
 

           

 

Le Goncourt du lycée 
 

Peut-être est-il un peu démodé ? Pour autant, il est probable que beaucoup de lycéens ont lu « Le Grand 

Meaulnes », le roman culte d’Alain-Fournier. C’est, parait-il, l’œuvre littéraire française la plus traduite et 

la plus lue dans le monde, après Le Petit Prince de Saint-Exupéry. 

Ces lecteurs savent-ils que parut au même moment un livre supérieur ?  

C’est du moins ce qu’ont pensé les jurés du prix Goncourt. 

En 1913, à l’histoire d’Augustin Meaulnes, ils ont préféré (après onze tours de scrutin) le roman de Marc 

Elder, Le Peuple de la Mer.  

On ne se permettra pas de penser que les jurés n’ont pas fait le bon choix. Alain-Fournier, beau joueur, a 

d’ailleurs écrit une lettre de félicitations au lauréat, trouvant à son livre « des qualités littéraires qui [le] 

séduisent le plus : sobriété des moyens, discrétion du style, sens du pathétique, … ». 

Pour autant, cela nous autorise à dire que le « petit lycée » Jules Verne a accouché d’un prix Goncourt. 

En effet, Marc Elder, de son vrai nom Marcel Tendron, fut élève dans nos murs de 1890 à 1892. 
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Enfant d’une famille de la petite bourgeoisie nantaise, 

habitant le quartier du Pont-Morand, il passait ses 

vacances à La Bernerie et sortait souvent en mer en 

compagnie des pêcheurs de la baie de Bourgneuf. Ce 

sont sans doute ces sorties qui lui inspirèrent plus tard 

son œuvre principale « Le Peuple de la Mer ».  

Peu de Nantais connaissent cet écrivain, qui fut 

conservateur du Château des ducs de Bretagne. 

La petite place, à l’entrée du château, porte d’ailleurs 

son nom. 

On peut voir sa tombe, très discrète, dans la partie 

ancienne du cimetière Miséricorde. 

 


